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La Société d’Agriculture de Saint-Hyacinthe 
un organisme à but non lucratif, est une 
source de fierté provinciale et travaille avec 
dynamisme à l’organisation de plusieurs 
événements : Plaisirs Relâche, la 183e 
édition de l’Exposition agricole et alimen-
taire de Saint-Hyacinthe, Gala Excellence 
Agricole Montérégie-Est, Suprême Laitier, 
Gala Cérès, Expo-Champs et le Salon de 
l’agriculture, en plus d’héberger dans ses 
locaux le Temple de la renommée agricole. 

La mission de la Société consiste à encou-
rager l’amélioration de l’agriculture sous 
toutes ses formes, à sensibiliser le milieu 
urbain au vécu et à la réalité des produc-
teurs agricoles, à favoriser la commerciali-
sation des produits agroalimentaires et à 
leur offrir une vitrine technologique et 
moderne.  

Cette année, c’est une tout autre réalité 
à laquelle les employés de l’organisation 
sont confrontés. Dû à la pandémie reliée 

à la COVID-19, depuis mars dernier, 
l’organisation s’est vu dans l’obligation 
d’annuler ses trois événements majeurs 
qui prennent place en période estivale : Le 
Suprême Laitier, Expo-Champs et évidem-
ment l’Expo agricole, festival majeur au 
Québec. C’est après de nombreuses 
discussions, mais aussi devant des oppor-
tunités à saisir, que l’organisation à décider 
de tout de même contribuer à sa mission 
en développement du contenu sur une 

plateforme virtuelle éducative, informative 
et interactive. C’est donc avec enthou-
siasme que celle-ci sera accessible dès 
le 16 juillet, en partenariat pour le dévelop-
pement avec l’entreprise maskoutaine 
Phazes. Lorsqu’une porte se ferme, il faut 
en saisir une autre! Nous vous invitons 
donc en grand nombre à découvrir  
l’Expo agricole de Saint-Hyacinthe, en 
format virtuel, du 16 au 25 juillet à 
www.expoagricolevirtuelle.com!

EXPO AGRICOLE DE SAINT-HYACINTHE

L’expérience du virtuel!

Normand Fontaine  
(président) 
David Bousquet   
Lucie Duchesne  
Denis Godin  
Isabelle Leblanc 
  

L’équipe permanente du personnel  
de l’Expo agricole et alimentaire de  
St-Hyacinthe. Une photo un peu différente, 
mais une équipe toujours aussi unie! 

COMITÉ EXPO AGRICOLE 
L’Expo agricole est le plus grand festival 
à thématique agricole au Québec avec 
en moyenne ses 190 000 visiteurs 
durant les 10 jours d’activités variées 
pour tous les âges. Tout au long de 
l’année, un comité veille à planifier stra-
tégiquement sa programmation et aide 
à la réalisation de celle-ci.
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Thème:  
SEMENCIERS EN  

DÉMONSTRATIONS  
SUR LE SITE DE 

L’EXPO CHAMPS,  
NOUVEAUTÉS TRACTEURS

ET BEAUCOUP PLUS...
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Il me fait plaisir d’être virtuellement parmi 
vous pour souligner le lancement nouveau 
genre de l’Exposition agricole et alimen-
taire de St-Hyacinthe. 

Nous le savons, la COVID-19 a fait 
mal à notre communauté de tourisme et 
d’affaires. Et, cet événement qui attire 
annuellement 200 000 visiteurs n’y échappe 
malheureusement pas.  

Par contre, je suis fier de voir comment 
les organisateurs du plus grand festival 
agricole au Québec ont su innover dans le 
contexte actuel.  

Vous le savez, la région de Saint-
Hyacinthe c’est la Silicone Valley de  
l’agriculture.  
• Avec nos 1200 exploitations agricoles,  
• notre centaine d’entreprises agroali-

mentaires, 
• nos 10 institutions de recherche et 

d’enseignement,  
• ainsi que nos 200 chercheurs de répu-

tation internationale, nous avons de 
quoi être fiers de notre belle région.                                              
L’Expo agricole de Saint-Hyacinthe est 

depuis 183 ans une belle façon de célé-
brer l’innovation qui distingue notre région.  

En tant que première Technopole 
agroalimentaire au Canada depuis 1993, 
il est donc important pour nous de  

continuer à soutenir le développement de 
l’industrie agricole et agroalimentaire, 
véritable fleuron de notre économie 
locale.  

Je remercie chaleureusement la Société 
d’Agriculture de Saint-Hyacinthe, ainsi que 
l’Expo agricole de Saint-Hyacinthe pour 
leur contribution au rayonnement de notre 
ville à travers la province.  

Je suis heureux de savoir que cette 
mission se poursuivra cette année encore à 
travers tout le Québec.  

L’organisation de cet événement 
nécessite des mois de travail acharné. Le 
conseil municipal félicite chaleureusement 
le comité organisateur qui a su relever ses 
manches pour offrir une édition virtuelle 
adaptée au contexte actuel.  

Nous espérons que les familles y parti-
ciperont en grand nombre et approfondi-
ront leur connaissance du milieu agricole 
dans le confort de leur maison. Bonne 
édition virtuelle à tous! 

Message du maire de la Ville de 
Saint-Hyacinthe, Claude Corbeil

Il me fait plaisir de présider notre 
première édition virtuelle de l’Expo agri-
cole et alimentaire de St-Hyacinthe. 

Ancrée dans l’histoire de notre grande 
région de la Montérégie, malgré l’annula-
tion de notre Expo agricole convention-
nelle, la 183e édition  se tiendra quand 
même du 16 au 25 juillet prochain mais 
en mode « virtuel ».  Il fallait nous adapter 
à la situation qui prévaut actuellement en 
matière de santé publique. 

À l’Expo agricole, il s’agit d’un rendez-
vous privilégié pour offrir aux visiteurs, 
une vitrine sur le savoir-faire et la  
capacité d’innovation du secteur agricole 
et agroalimentaire. L’Expo agricole  
est une occasion de partager l’expertise 
et le fruit du labeur des hommes et des 
femmes œuvrant dans le secteur bioali-
mentaire pour bien nourrir le monde en 
qualité et en quantité. 

Je nous souhaite un bon succès pour 
cette Expo agricole virtuelle et soyez  
au rendez-vous chaque jour en ligne du 
16 au 25 juillet, vous en serez ravi et 
informé sur notre secteur agricole. 

Merci! 

 
Normand Fontaine,  
Président Exposition agricole et  
alimentaire de St-Hyacinthe

Mot du président
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En poste au sein de l’organisation depuis octobre 
dernier, David Messier était très enthousiasthe de 
livrer avec l’équipe une programmation diversifiée, 
modifiée et avec aussi plusieurs nouveautés. Ce n’est 
pas cet été qu’il connaîtra l’effervescence de sa toute 
première Expo agricole, mais les défis qu’il a à vivre 
avec le virtuel ne sont pas moindres pour autant. 

« L’annulation de l’Expo agricole, une première en 
183 ans fut un choc. Après l’avoir absorbé, l’équipe 
s’est mobilisée pour offrir une alternative aux visiteurs 
du plus grand festival agricole au Québec. C’était très 
important pour nous d’être présent cet été afin 
d’assurer notre mission de promouvoir l’agriculture 
dans notre région. L’Expo est un incontournable et 
une tradition estivale à Saint-Hyacinthe et en Monté-
régie à la fin du mois de juillet. Notre projet est diffé-
rent certes, mais ne sera pas moins intéressant et 
divertissant pour nos fans!  

En équipe, nous avons développé une program-
mation qui met en vedette les attractions de l’événe-
ment. C’est un défi stimulant de trouver le bon ton  
et la façon de présenter des contenus pour être 
pertinent et intéressant. De façon éducative et 
ludique, cette plateforme permettra à des publics de 
tous âges d’en apprendre plus sur la réalité des 
agriculteurs et sur les animaux de la ferme. Des 
activités représentatives de l’Expo agricole se 
retrouveront sur cette plateforme dans le but 
d’éduquer et de divertir. 

Les fidèles visiteurs de l’Expo agricole découvri-
ront les contenus de la plateforme gratuitement. La 
présentation des contenus va varier entre la vidéo et 

l’audio. De plus, des jeux d’adresse et des quiz avec 
prix à gagner permettront de mesurer les habiletés  
et les connaissances en agriculture des participants. 
Des rendez-vous musicaux, la découverte de produc-
teurs-transformateurs de la région, des histoires de 
nos agriculteurs et bien plus vous attendent sur la 
plateforme virtuelle de l’Expo agricole.  

Nous voulons faire vivre une belle expérience aux 
visiteurs lors de l’Expo agricole et nous avons le 
même objectif avec ce projet virtuel. Nous avions 
besoin de trouver une plateforme qui allait propulser 
nos contenus et offrir un environnement personna-
lisé. Cette plateforme est développée par un entre-
preneur de Saint-Hyacinthe, Phazes. L’Expo agricole 
sera le premier événement virtuel de cette nouvelle 
plateforme et nous sommes bien fiers d’encourager 
une compagnie maskoutaine. 

Nous sommes privilégiés de compter sur de 
précieux partenaires qui permettent la réalisation de 
ce projet audacieux. La confiance de nos commandi-
taires, la collaboration des intervenants ainsi que les 
agriculteurs et producteurs qui nous ont accueilli à 
bras ouvert ont contribué à la réalisation de l’Expo 
virtuelle. 

C’est donc avec fierté que nous lançons le projet 
et nous avons bien hâte de vous le faire découvrir à 
compter du 16 juillet. »           

David Messier 
Directeur de la programmation  

Exposition agricole et alimentaire  
de St-Hyacinthe

Une première expérience différente pour le  
directeur de la programmation
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Chers citoyens de la grande région de 
Saint-Hyacinthe,  

C’est avec plaisir que je souligne la 
toute première édition entièrement virtuelle 
de l’Expo agricole qui aura lieu du 16 au  
25 juillet. Le comité organisateur de La 
Société d’Agriculture de Saint-Hyacinthe et 
Phazes ont accompli un travail colossal en 
unissant leurs forces. Ils ont trouvé une 

façon ingénieuse de réinventer l’Expo  
agricole pour cette 183e édition. Au cœur 
de la programmation, on trouvera du 
contenu interactif, et ce, sur une plateforme 
ludique et facile à utiliser. Tout comme 
vous, j’ai bien hâte de vivre cette exposition 
réinventée!  

Chantal Soucy  
Députée de Saint-Hyacinthe

Mot de Chantal Soucy

Mot de Simon-Pierre Savard-Tremblay
L’Expo agricole de Saint-Hyacinthe est un 
événement-phare qui fait la renommée 
de notre circonscription. J’étais attristé 
d’apprendre que la 183 édition n’aurait 
probablement pas lieu vu les circons-
tances que l’on connaît. 

Cependant, les organisateurs avaient 
plus d’un tour dans leur sac, et cela a 
permis à une entreprise d’ici, Phazes, 
d’illustrer tout son dynamisme pour  
cette édition qui sera virtuelle. Je suis 
impatient de découvrir le résultat de leur 
leadership, et je soutiens pleinement 
cette initiative.  

C’est donc avec plaisir que je serai 
virtuellement présent cette année, du  
16 au 25 juillet. Malgré la débrouillardise 

des organisateurs et le succès que sera 
sans doute l’événement, j’attends avec 
impatience l’occasion, dès l’an prochain, 
de vous croiser en personne lors de 
l’édition 2021.  

Simon-Pierre Savard-Tremblay 
Député de Saint-Hyacinthe — Bagot
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Bonjour à toutes et à tous, 
Mon nom est Serge Bossé et je suis 

directeur général de la Caisse Desjardins 
de la Région de Saint-Hyacinthe.  

Desjardins est le fier présentateur de 
l’Expo agricole depuis un grand nombre 
d’années. Cet événement familial et 
rassembleur attire chaque année un public 
très vaste, d’ici et d’ailleurs, qui vient se 
divertir en même temps que découvrir les 
richesses du terroir et du monde agricole.  

Alors que l’organisation de l’édition 
2020 allait bon train, l’arrivée de la 
pandémie a forcé les organisateurs de 
l’Expo agricole à annuler celle-ci, non sans 
un immense regret, que nous partagions 
avec eux.  

Poussés par le désir de maintenir la 
tradition et de ne pas décevoir toutes ces 
personnes pour qui l’été rimait avec Expo 
agricole, les organisateurs innovent en 
proposant une version virtuelle de l’Expo. 
Chez Desjardins, nous sommes heureux 
de les encourager dans leurs efforts en 
acceptant d’être le présentateur officiel de 
cette édition spéciale 2020.  

Nous espérons que le public sera 
nombreux à répondre à l’invitation des 
organisateurs et à se rendre sur la  
plateforme de l’Expo du 16 au 25 juillet 
prochain. Qu’ils soient grands ou petits, 
seuls ou en famille, nous sommes 
convaincus qu’ils seront ravis de décou-
vrir tout ce qu’elle a à offrir et qu’ils appré-
cieront cette Expo virtuelle. 

Nous félicitons à nouveau les organi-
sateurs pour leur esprit d’innovation et 
souhaitons le meilleur des succès à 
l’Expo agricole 2020! 

Serge Bossé, Directeur général,  
Caisse Desjardins de la Région  

de Saint-Hyacinthe

Mot de Desjardins

BonSpot (nouvellement développé  
par Phazes) est une plateforme web 
modulaire et adaptée aux besoins de 
l’Expo agricole.  

Suite à sa première annulation en 
plus de 180 ans, l’Expo agricole de 
Saint-Hyacinthe est fière d’ajouter un 
nouveau chapitre à sa riche histoire en 
devenant le tout premier événement qui 
sera présenté sur cette plateforme.  

Dès le 16 juillet, vous pourrez ainsi 
découvrir l’Expo agricole, en virtuel! 
Comme la mission de cet événement est 
de permettre un accès direct au monde 
agricole en plus du divertissement,  
en cliquant sur chacun des emplace-
ments situés sur la carte, vous pourrez 
peaufiner vos connaissances en famille 
autant sur les animaux, le métier d’agri-

culteur et d’éleveur ainsi que sur les 
produits d’ici.   

Il faut dire qu’il y a quelques mois à 
peine, personne n’aurait cru qu’il était 
possible de présenter l’Expo agricole  
de Saint-Hyacinthe de façon virtuelle. 

Aujourd’hui, la Société d’Agriculture 
de Saint-Hyacinthe/Expo agricole et 
Phazes ont accompli tout un travail  
en unissant leurs forces pour trouver une 
façon ingénieuse de réinventer ce festival. 
Cette initiative nous permettra de pour-
suivre ainsi la tradition cet été, et ce, pour 
une 183e édition.  

Du 16 au 25 juillet, soyez nombreux à 
vous connecter à www.expoagricolevir-
tuelle.com.  

À tous, bonne Expo agricole virtuelle 
2020!

Une nouvelle plateforme 
virtuelle à découvrir 
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Afin de créer le contenu que vous retrou-
verez sur la plateforme, notre équipe,  
en compagnie de l’équipe de création 
vidéo de Phazes, se sont déplacés  
dans plusieurs lieux afin de tourner les 
capsules éducatives qui seront disponi-
bles dès le 16 juillet. Nous souhaitons 
chaleureusement remercier tous ceux et 
celles qui nous ont ouverts leurs portes 
et pris le temps de nous accueillir afin  
de comprendre un peu plus leur travail 
quotidien.

Des équipes dévouées pour vous divertir

Ferme Giard, à Saint-Simon-de-Bagot, avec la participation de Bruno, Samuel, Simon et 
Valérie Giard.

Écuries Yves Boulais, Mont Saint-Grégoire, avec la participation de : Denis Lussier, des Écuries Lussier Belgians de Cleveland, Jona-
than Lambert des Écuries Marleau de Louiseville, et Yves et Jean-François Boulais, des Écuries Yves Boulais.
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Ferme La Rabouillère à Saint-Valérien-de-Milton, avec la participation de : Jérémie Pilon, 
propriétaire de La Table Champêtre La Rabouillère, et Nicole Blanchard, tondeuse de 
moutons.Shaker Saint-Hyacinthe avec la participation de Jonathan Breton.
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Réjean Pelletier  
Responsable du Salon des races et du 
pavillon JEFO où sont logés les animaux, 
bovins principalement. 

• Il travaille à l’Expo agricole depuis plus 
de 20 ans. Ses principales responsabi-
lités à l’Expo agricole sont: respon-
sable de la vérification, faire préparer 
l’aréna pour les jugements, l’ordre des 
jugements, propreté extérieure du site, 
aménager le Salon des races et 
s’assurer, pour les visiteurs, d’y mettre 
en démonstration de beaux animaux 
représentants le mieux leur race. 

• Il gère entre 10 et 15 employés qui 
connaissent bien les animaux pour en 
prendre soin et les nourrir. 

• Réjean travaille jour et nuit pendant 
l’Expo agricole, il loge même sur place 
dans sa roulotte! Il est en poste du 10 
juillet jusqu’à un jour après l’Expo agri-
cole. 

• Il était lui-même  exposant d’animaux 
de boucherie Hereford. Il a déjà exposé 
même à la RWF de Toronto et à 
Regina avant de travailler à l’Expo. Il 
est bien connu du monde des éleveurs 
de bovins de boucherie et de bovins 
laitiers. 

• Cet été, il est en camping depuis 
l’ouverture permise en fin de juin. Il 
s’occupe de sa propriété et de son 
immeuble à logement. La santé est 
bonne!

Témoignages

Jeanne Bazinet 
Responsable des Petits animaux (poules, 
oiseaux de fantaisie, lapins, etc.) 
• Jeanne travaille à l’Expo agricole depuis 

35 ans. Ses principales responsabilités 
sont de préparer le site au pavillon La 
Coop, recevoir les exposants et installer 
les petits animaux, répondre aux ques-
tions et informer les visiteurs. Elle aime 
donner des réponses instructives aux 
visiteurs qui viennent de partout pour 
s’instruire sur le sujet durant l’Expo 
agricole. 

• Elle y travaille en moyenne un  
mois avant l’Expo, pour préparer les 
cahiers de jugement, et ensuite les  
10 jours de la tenue de l’Expo agricole et 
un jour après pour la sortie des petits 
animaux. 

• À l’Expo agricole, c’est une histoire de 
famille : son conjoint et leurs enfants 
l’ont toujours suivis. La fille de son fils 
Martin qui travaillait lui aussi à la logis-
tique de l’Expo est née le 4 août soit le 
lendemain de l’Expo.  

• Cet été, Jeanne profite de ce temps 
pour garder tous les jours ses petits-
enfants. Elle profite de la vie calme-
ment et toute sa famille est en bonne 
santé.

Suite à l’annulation de notre édition estivale, nos employés responsables de secteur, auront un tout autre été. Nous avons discuté avec certains d’entre eux, présents  
depuis plusieurs éditions à l’Expo agricole de Saint-Hyacinthe. 
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TRAVAUX À FORFAIT

INFORMATION : 450 773-6028

CIBLEZ VOTRE 
CLIENTÈLE AVEC
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Témoignages (suite...)

Nicole Bazinet 
Responsable des Arts Textiles  
• Nicole travaille à l’Expo agricole depuis 

plus de 15 ans,  dont 5 ans à titre de 
responsable aux Arts et textiles, mais 
aussi 10 ans comme assistante à la 
responsable. Ses principales responsa-
bilités sont de voir à tout pour leur grand 
kiosque au Centre BMO, soit l’installa-
tion, surveillance, évaluation des 
juges, engager les employés requis, 
prendre les présences au banquet du 
dimanche soir, etc. 

• Nicole travaille à l’Expo agricole, à 
temps partiel de juillet de l’année 
précédente, pour la préparation du 
programme pour l’année suivante;  
en septembre les échantillons sont 
présentés ainsi que les exigences.  
Pendant l’hiver, les membres confec-
tionnent leurs pièces selon les direc-
tives de l’année.  La présentation des 
pièces se fait une semaine à l’avance 
pour l’évaluation et ensuite elles sont 
présentées aux visiteurs durant les  
10 jours de la tenue de l’Expo agricole. 

• Parmi ses anecdotes : On répète sans 
cesse pendant toute la journée de ne 
pas toucher aux pièces uniques des 
artisanes. Plusieurs visiteurs aime-
raient acheter les pièces sur place, 
mais nous les mettons en contact avec 
les artisanes. 

• Cet été, Nicole fait des rénovations, car 
il est rare qu’elle ait un été libre de 
l’Expo agricole. La santé va bien et elle 
dit profiter de la vie! 

Luc Desrosiers   
Responsable Annonceur à la radio de 
l’Expo agricole  
• Luc travaille à l’Expo agricole depuis  

43 ans : wow! Ses principales responsa-
bilités sont d’être toujours au poste de la 
Radio Expo situé en haut de l’aréna L.-
P.-Gaucher.  Pour aviser les gens et les 
diriger vers des activités prévues à 
certaines heures. La radio de l’Expo est 
indispensable. 

• En 43 ans à l’Expo agricole, aucun 
enfant n’a été perdu pour une longue 
période, car il faisait l’annonce  
des enfants perdus… ce qui arrivait 
souvent dans une foule  de 15 000 à  

20 000 personnes sur le site!  
• Luc travaille en moyenne deux 

semaines précédant l’ouverture et les 
10 jours et soirées de l’Expo agricole.   
Écrire des textes, des messages 
d’intérêt public, se familiariser avec 
l’horaire prévu des activités proposées 
chaque jour, car il y en a plus de  
300 activités, résume son quotidien. 

• En guise d’anecdotes, il y a 40 ans, 
deux femmes étaient engagées à 
temps plein et elles ne faisaient que 
prendre les noms des personnes 
perdus pour les annoncer au micro. En 
fin de soirée les hommes cherchaient 
tous leur femme qui profitait de ce 
temps pour faire le tour des kiosques, 
des amusements et autres activités! 
Les cellulaires n’existaient pas dans le 
temps. Les hommes qui sortaient  
des grands spectacles et souvent des 
visiteurs étrangers, alors les deux 
femmes passaient le micro aux 
hommes en question, pour qu’ils disent 
eux-mêmes le nom de la personne 
qu’ils recherchaient! 

• Luc est aussi le gardien des paniers 
d’argent utilisé pour la quête  lors de la 
messe du dimanche faite à l’Expo 
depuis ses débuts.  

• Cet été, Luc est confiné depuis le 
mois de mars. Il sera de retour au 
travail à son bureau Le Courrier en 
juillet pendant que les représentants 
seront en vacances.   

Dominic Lemay  
Responsable de la Sécurité, Maximum 
Protection 
• Dominic a travaillé 7 ans à l’Expo  

agricole au Comité d’éthique : tous les 
animaux qui se font juger doivent être 
en conformité avec les règlements de 
l’Expo et d’Holstein Québec. Depuis un 
an, il est responsable d’un secteur 
important, la sécurité sur le site de 
l’Expo agricole. 

• Ses principales responsabilités sont de 
s’assurer de la sécurité de tous les visi-
teurs et du personnel aux entrées, 
billetteries, points de dépôt d’argent et 
sur le site.  Il a à sa charge 30 
employés par jour durant les 10 jours et 
nuits de l’Expo. 

• Dominic travaille en moyenne deux 
jours avant l’Expo, pour la préparation, 
et pendant les 10 jours de l’Expo. La 
préparation débute dès mars pour 
engager le personnel, préparer les 
devis et les demandes de sécurité de 
l’Expo. 

• Cet été, Dominic a un contrat pour  
la sécurité dans les résidences de 
personnes âgées,  une augmentation 
des heures attribuées aux villes environ-
nantes et un contrat avec la SAAQ.
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Luc Bouthillier 
Responsable du Grand National de tire  
de tracteurs 
• Luc travaille à l’Expo agricole depuis 

1997, soit 23 ans déjà!  
• Ses principales responsabilités sont au 

titre de « Coordonnateur-promoteur 
d’évènements de grande envergure, tel 
le Grand National de tire de tracteurs ». 

• Luc Bouthillier travaille pour l’Expo 
agricole en moyenne dès la fin de la 
saison estivale. Il prépare déjà l’édition 
suivante. Il suit les résultats des 
compétiteurs dans les différentes 
compétitions. Il y met 20 heures par 

semaine et à temps plein dès juin et les 
10 jours intenses de l’Expo agricole.  

• Il organisa l’une des ouvertures du 
Grand National avec un effet de 
surprise quand quatre parachutistes 
tombèrent du ciel et firent un atterris-
sage réussi au milieu de la piste de 
course! Le tout filmé par RDS. 

• Cet été 2020, il est en mode renouvel-
lement, il doit réinventer les prochaines 
compétitions de 2021.  Il imagine aussi 
des compétitions sur vidéo sans  
assistance. Un projet qui pourrait être 
envisagé pour la fin d’août ou en 
septembre 2020.

Témoignages (suite...)
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Qui dit Expo, dit plaisir et jeux d’adresse. Les jeunes et moins 
jeunes pourront jouer à quatre jeux d’adresse dans la  
plateforme virtuelle et mesurer leur pointage contre les autres 
visiteurs de la plateforme. Avec les manèges, les jeux d’adresse 
représentent un élément de plaisir convoité durant notre  
événement physique et c’est ce que nous voulions recréer dans 
l’édition virtuelle.  

Afin de s’éduquer tout en s’amusant, notre équipe a créé plus 
de 100 questions à thématique agricole. Tentez votre chance 
et accumulez des points! Du 16 au 25 juillet, il y a aura un  
gagnant par jour tiré aléatoirement. Les prix seront annoncés 
sous peu via nos réseaux sociaux et notre site Internet 
www.expoagricolevirtuelle.com et les trois meilleurs répon-
dants à la centaine de questions gagneront des prix également. 
Ce sera donc une belle occasion de tester en famille vos 
connaissances!

Des jeux,  
des quiz  
et des  
concours!
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À l’Expo agricole, la musique et le  
divertissement sont au cœur de notre 
programmation! À défaut de ne pas 
pouvoir chanter et danser avec vous cette 
année, deux spectacles seront offerts sur 
la plateforme virtuelle.  

C’est le groupe maskoutain bien connu 
KARMA qui ouvrira l’Expo virtuelle le 
jeudi 16 juillet. Puis, le spectacle de 
clôture du 25 juillet, sera assuré par un 
second artiste de chez nous et figure bien 
connue à l’Expo, Styves Lemay pis sa 
gang avec le spectacle hommage à Bob 
Bissonnette. Ces deux spectacles seront 
accessibles gratuitement sur la plateforme 
virtuelle de l’Expo grâce à la collaboration 
de nos partenaires et commanditaires.  

Si vous voulez bouger dans votre 
salon, vous pourrez naviguer à la tente 

country et ainsi apprendre des pas de 
danse country avec Marie-Chantal 
Dessureault et Julie Genest de l`École 
Tant-Danse de l`Âme. 

Les enfants pourront apprécier la 
capsule de l’artiste Ari Cui Cui. Exclusive-
ment enregistrée pour l’Expo agricole, 
cette cuisinière invitera les petits à entrer 
dans son univers de Safari Cui Cui  
avec son Cui Cui Quiz. Disponible dès le 
16 juillet.  

Balado « Raconte-moi  
l’Expo » 
Afin de varier les contenus de la plate-
forme, l’Expo agricole, en collaboration 
avec Boom Fm, présentera une série de 
capsules audio animées par Jeff Paquet. 
Quatre balados « Raconte-moi l’Expo » 
seront disponibles pour écoute, afin de 
vous remémorer certains souvenirs et 
d’en apprendre plus sur cet événement 
phare du Québec.  

Soyez la vedette de la vidéo  
souvenir de l’Expo virtuelle! 
Faites partie de l’histoire de l’Expo agri-
cole virtuelle en participant à notre vidéo 
souvenir. Dès le 16 juillet, envoyez-nous 
une courte vidéo de vous avec vos amis 
ou votre famille et courez la chance de 

gagner une passe familiale pour l’édition 
2021. On veut voir :  
• votre moustache de lait originale; 
• votre meilleure réaction comme si vous 

étiez dans un manège (+1 pour les 
décors originaux!) ; 

• vos pas de danse de chorégraphie 
country; 

• vos talents de cuisiniers et de créateurs 
de drinks ;  

• vous et votre famille qui écoute un de 
nos spectacles en dansant ! 
Votre vidéo doit être d’une durée maxi-

male de 15 secondes. Prioriser l’horizon-
tale. Tous les détails seront disponibles 
sur la plateforme. Date limite : 26 juillet. 

Restez à l’affût des développements 
via les réseaux sociaux de l’Expo agricole. 
Venez vivre l’expérience du virtuel du  
16 au 25 juillet, à www.expoagricole 
virtuelle.com.

Au programme : spectacles et divertissement  
virtuels pour toute la famille!
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Une plateforme comme celle de l’Expo 
agricole 2020 ne se crée pas seule!  
C’est pourquoi des remerciements sont 
importants pour tous les artisans de cette 
réussite.  
- Rédaction des contenus : Janie Fontaine 
- Révision des contenus : David 

Messier, Gaston Doré, Guillaume 
Cloutier (section Machinerie agricole) 

- Conception visuelle : Phazes 
- Intégration : Dubois International 
- Spectacles d’ouverture et de clôture : 

Karma, Styves Lemay, Son-Arts 
Production, Phazes 

- Équipe de l’Expo agricole : Alexandre 
Dingman, David Messier, François 
Brouillard, Gaston Doré, Isabelle 
Leblanc, Janie Fontaine, Lucie 
Duchesne. 

- Crédits photos : Alain Cimon, Elzé 
Photographie, Patrick Deslandes, 
Pierre Robinson 

- Lieux de tournage des capsules vidéo : 
Écuries Yves Boulais, Ferme La 
Rabouillère, Ferme Giard et Shaker 
Saint-Hyacinthe 

- Vedettes des capsules vidéo et 
audios : Denis Lussier, Jonathan 
Breton, Jonathan Lambert, Jeff 
Paquet, Jérémie Pilon, Luc Bouthillier, 
Nicole Blanchard, Richard Lagacé, 
Simon Giard, Valérie Giard, Yves  
et Jean-François Boulais. 

- Équipe des tournages vidéo : Phazes, 
Lucie Duchesne, Janie Fontaine. 

 
 
Sources : AEAQ - Associations des expositions 
agricoles du Québec, APPAQ - Association 
Provinciale du Patrimoine Agricole du Québec, 
L’Encyclopédie Canadienne, La Terre de chez 
nous, Le Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation du Québec, Les producteurs 
laitiers du Canada, Les producteurs de lait du 
Québec, le Musée de l’agriculture et de l’alimen-
tation du Canada, Radio-Canada.ca, UPA - Union 
des producteurs agricoles du Québec.

Remerciements

Merci à nos partenaires!

Fédération de l’UPA 
de Saint-Hyacinthe
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LE PETIT MARAÎCHER - LA PRÉSENTATION

Pour Anthony Desmarais, du Petit Maraî-
cher, à La Présentation, c’est véritable-
ment les canicules de juin qui seront 
déterminantes pour la production de 
fraises de cette saison 2020. Plus que la 
pandémie de la COVID-19, le jeune 
producteur fera surtout les frais d’une 
météo trop chaude trop rapidement. 

« Comme le travail que j’ai dans un 
garage a cessé en mars à cause de la 
COVID, j’ai eu plus de temps libres et j’ai 
même pu planter mes plants de fraises 
deux semaines plus tôt. Mais là, cela 
semble parti pour finir assez rapidement, 
car les fraises rougissent très vite à cause 
de la chaleur accablante et grossissent 
donc moins rapidement. Cela occasionne 
beaucoup de pertes aux champs. Comme 
j’ai des fraises d’automne, cela me 
permet de durer un peu plus longtemps, 
mais la saison sera courte », estime 
Anthony Desmarais qui entamait sa 
huitième saison dans la fraise. 

Autodidacte, le jeune producteur  
a débuté vers ses 18 ans sur les terres 
d’une ancienne fermette, exploitant ainsi 
d’anciens pacages à chevaux pour 
produire de la paille. La culture des fraises 
est venue comme une suite logique des 
choses. L’an passé, M. Desmarais rempor-
tait une bourse agricole de la MRC Les 
Maskoutains, bourse qui lui servira à se 
munir d’une cuisine commerciale pour 
poursuivre la transformation de produits 
de la fraise. « Ma famille est pas mal  
mise à contribution pour la fabrication de 
produits dérivés de la fraise. Présente-
ment, avec la COVID, nous avions beau-
coup diminué la production de produits, 
car plusieurs événements auxquels nous 
participons ont été annulés. Mais nous 
misons beaucoup sur les produits trans-
formés pour l’avenir. » 

Au kiosque 
Présentement, les gens intéressés 
peuvent toujours se présenter au kiosque 
du 377, rang des Petits-Étangs à La 

Présentation pour acheter des fraises ou 
faire de l’autocueillette. Le producteur se 
rend également au marché public de 
Mont-Saint-Hilaire cet été. 

« Nous avons des distributeurs de gel 
désinfectant aux champs et au kiosque. 
Des stations de lavage eau/savon sont 
aussi sur place. Naturellement, nous ne 
faisons pas de dégustation de nos 
produits cette année et c’est un gros 
moins pour nous, car c’est souvent de 
cette manière que les gens décident 
d’acheter ou non un produit », indique 
Anthony Desmarais. 

Cependant, le producteur précise qu’il 
n’a pas manqué de cueilleurs pour  
ses fraises. La vente directe est vraiment 
la voie que Le Petit Maraîcher souhaite 
emprunter de plus en plus pour ses 
produits.

Une courte saison des fraises

Anthony Desmarais pose ici avec son père. Toute la famille aide le jeune producteur de 
fraises. Photos gracieuseté

Véronique LEMONDE 
GTA
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La 7e édition des Matinées gourmandes 
passe en mode virtuel en proposant une 
nouvelle expérience de marché en ligne 
pour la saison estivale, jusqu’au 29 août.  

En ce contexte particulier, l’organisation 
a rapidement mis en place un nouveau 
concept offrant une vitrine aux producteurs 
et transformateurs de la région qui répond 
aux besoins des consommateurs, et ce, en 
tout respect des recommandations sani-
taires émises par le gouvernement.  

Une boutique en ligne est maintenant 
en ligne depuis la fin juin et permet aux 
citoyens de se procurer des produits locaux 
et de cueillir leur commande chaque 
samedi à un point de chute. Durant les 
mois de juillet et août, six points de chute 
seront aménagés dans quatre centres 
névralgiques sur le territoire de la MRC des 
Maskoutains. Les épicuriens de la région 
pourront récupérer leurs commandes  
dans un environnement sécuritaire et sans 
contact.  

Rappelons que cet événement est 
rendu possible grâce au Fonds de  
développement rural de la MRC des 
Maskoutains et au Fonds régions et rura-
lité. Visitez le site officiel www.matinees- 
gourmandes.com pour découvrir les 
producteurs participants ainsi que procéder 
aux commandes en ligne.

Un marché en ligne pour 
les Matinées gourmandes

Les lieux ciblés qui auront un 
point de chute sont :  
 
11 juillet :  Chalet des loisirs  

Sainte-Hélène-de-Bagot  
18 juillet : Centre Récréatif Saint-Louis  
25 juillet :  1555 Marché public  

Saint-Hyacinthe  
8 août :  Centre communautaire  

Saint-Jude  
15 août :  Chalet des loisirs  

Sainte-Hélène-de-Bagot  
22 août : Centre Récréatif Saint-Louis  
29 août :  1555 Marché public  

Saint-Hyacinthe 
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LE PETIT ABATTOIR, COOP DE SOLIDARITÉ – GRANBY

Sur le magnifique site de Canard du 
Village, à Saint-Pie, le ministre de l’Agri-
culture, des Pêcheries et de l’Alimentation, 
André Lamontagne, également député de 
Johnson, annonçait, le 22 juin, une aide 
financière conjointe pour la coop de  
solidarité Le petit abattoir. Le tout en vertu 
du Programme d’appui à la compétitivité 
des abattoirs régionaux, financé par 
l’Accord Canada-Québec de mise en 
œuvre du Partenariat canadien pour 
l’agriculture. Par ailleurs, le ministère des 
Affaires municipales et de l’Habitation 
contribue aussi au montage financier de 
ce projet par l’intermédiaire du Fonds 
d’appui au rayonnement des régions. 

Quelque peu retardé à cause de la 
COVID, le chantier du Petit abattoir sera 
lancé à Granby dans le courant de 
l’automne. Déjà, le projet, qui a décidé 
d’adhérer à un modèle de gestion en 
coopérative de solidarité, compte 35 
membres. Le petit abattoir sera également 
un abattoir fédéral à inspection perma-
nente. « Ce qui nous importe dans ce 
projet, c’est de pouvoir les aider à aller au 
bout de leur passion », indiquait le 
ministre Lamontagne. 

Solutions durables 
Pour les petits élevages plus marginaux et 
émergents de la région, la venue du Petit 
abattoir signifie surtout qu’un abattoir 
régional pourra dorénavant les accueillir et 

leur offrir des services d’abattage autre-
ment très difficiles à obtenir pour ces 
petites productions. Que ce soit le Gîtes 
des oies (Roxton Falls) qui doit aller 
jusqu’à l’Île-d’Orléans pour faire abattre 
ses oies ou pour Canard du Village, 
l’arrivée d’un tel projet est plus que  
bienvenue. En effet, pour les gros abat-
toirs commerciaux, démarrer de petits 
lots d’abattage est beaucoup moins 
rentable. La question de la survie des 
abattoirs locaux à petite échelle est 
d’ailleurs une préoccupation montante 
dans de nombreux pays. 

« La pandémie présente nous rappelle 
encore plus l’importance de l’approvision-

nement local et de trouver des solutions 
durables pour les petites productions  
agricoles. Il est question ici de notre sécu-
rité alimentaire », estime Noémie Martin, 
membre du conseil d’administration du 
Petit abattoir. Parmi les avantages de  
tels abattoirs régionaux, la réduction  
du transport pour les animaux et les 
produits est à l’avant-plan. « C’est telle-
ment difficile pour ces types de petites 
productions d’entrer dans le système, ici, 
avec Le petit abattoir, nous privilégions 
une agriculture à échelle humaine, avec 
moins de dépendance. Un abattoir régional 
en mode coopératif est aussi un outil de 
développement social pour les commu-

nautés et cela facilitera la vie de produc-
teurs respectueux de valeurs environne-
mentales et durables », explique le président 
du CA, le peintre, romancier et cinéaste 
Marc Séguin, qui a été conquis par le projet 
de Fernande Ouellette, éleveuse et idéa-
trice du Petit abattoir. 

À l’échelle mondiale, plusieurs petits 
abattoirs locaux et régionaux se dévelop-
pent et déjà, le modèle du Petit abattoir, 
coop de solidarité pourrait facilement être 
recopié ailleurs au Québec ou à l’exté-
rieur. La coopérative a déjà des demandes 
en ce sens question d’offrir de l’accompa-
gnement à d’autres régions qui souhai-
tent démarrer des projets semblables.

De l’aide pour l’abattage de petites productions émergentes

Marc Séguin, président du Petit abattoir, Fernande Ouellette, éleveuse et idéatrice du projet, Carole Verreault, administratrice, et André 
Lamontagne, ministre de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation. Photo Robert Gosselin | Le Courrier ©

Véronique LEMONDE 
GTA
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TABLE CHAMPÊTRE LA RABOUILLÈRE – SAINT-VALÉRIEN-DE-MILTON

À La Table Champêtre La Rabouillère de 
Saint-Valérien-de-Milton, des airs de 
normalité s’entrevoient au-delà de cette 
tempête printanière que fut la COVID-19. 
Les visites à la ferme sont recommencées 
depuis le 19 juin et les visiteurs peuvent 
revenir sur place pour une expérience 
gourmande en couple, en famille ou en 
petits groupes (entre 2 et 10 personnes 
maximum) depuis le 27 juin. 

Pourtant, rien n’est joué pour l’entre-
prise agrotouristique puisque tous les gros 
groupes de ce printemps et de cet été 
(mariages, réceptions…) ont été annulés. 
« Notre vache à lait, c’est vraiment les 
réceptions et là, c’est zéro rentrée d’argent 
de ce côté-là depuis le mois de mars. Les 
changements ont été majeurs pour l’entre-
prise et nous savons que les mois à  
venir vont encore être très difficiles », 
admet Jérémie Pilon, chef gestionnaire 
et associé de la Table Champêtre La 
Rabouillère.  

Selon ce dernier, c’est leur boutique, 
autant en présentiel qu’en ligne, qui les 
aide à survivre. « Notre boutique est 
toujours restée ouverte et comme notre site 
en ligne existait déjà, nous n’avons pas eu 
à en créer un de A à Z en grande vitesse 
comme ce fut le cas pour plusieurs entre-
prises agroalimentaires. Cela nous a vrai-
ment beaucoup aidés et nos viandes, 
autant que nos mets préparés, deviennent 
de plus en plus populaires. » Ainsi, en ligne, 

les gens peuvent commander des mets 
préparés tels que du méchoui de porc ou 
des gnocchis maison. Du côté des viandes 
d’élevage de l’entreprise, conservées sous 
vide, la boutique offre du porc et de 
l’agneau dans une variété de coupes, de 
même que de la pintade et du lapin. 
Plusieurs mets congelés sont aussi offerts. 
Là où la table champêtre se distingue, c’est 
en offrant chaque semaine un menu quatre 
services du jeudi au dimanche en ligne, en 
formule pour emporter ou livrer. « Tous ces 
services à distance vont se poursuivre bien 
entendu malgré la réouverture de la table, 
car la demande est là. » 

S’adapter à une  
nouvelle réalité 
Maintenant, les gens intéressés peuvent 
revenir sur place avec un menu quatre 
services simplifié dont les choix doivent 
préférablement être faits à l’avance par 
les convives. C’est ainsi que pour les  
deux premières semaines de réouverture, 
trois choix de plats principaux étaient 
offerts.  

« Nous avons dû adapter certaines de 
nos installations, mais cela reste mineur 
tout de même. Nous avons acheté des 
supports pour le gel désinfectant, ajouter 
des stations de lavage de mains à divers 

endroits, surtout pour la visite des 
animaux, et ils nous restent quelques plexi-
glas à installer. » Pour les animaux, aucun 
gel désinfectant sur place, ce qui pourrait 
être désagréable pour ces derniers. « Nous 
demandons simplement aux gens de laver 
leurs mains avec du savon avant de les 
toucher », précise M. Pilon.  

Ce dernier espère surtout que le 
gouvernement permette aux tables cham-
pêtres et salles de réception de recevoir 
très bientôt de plus grands groupes, entre 
30 et 50 par exemple, ce qui permettrait 
aux entreprises de stabiliser leurs revenus 
en relançant la tenue d’événements.   

Traverser la tempête de la COVID
Depuis le 27 juin, les visiteurs peuvent 
revenir sur place pour une expérience 
gourmande en couple, en famille ou en 
petits groupes (entre 2 et 10 personnes 
maximum) à La Rabouillère.  
Photo gracieuseté
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L’Agence de réglementation de la lutte 
parasitaire (ARLA) ayant récemment 
retiré l’homologation de certains fongi-
cides (Polyram) et modifié l’usage de 
quelques autres (captane), les pomicul-
teurs devront changer leurs habitudes. Le 
bicarbonate de potassium pourrait bien 
représenter une solution intéressante. En 
plus d’être très efficace contre la tavelure, 
il est très peu toxique pour la santé et 
l’environnement et il est aussi peu 
coûteux. Toutefois, pour en assurer une 
pleine efficacité, il faut repenser la stra-
tégie de lutte employée contre la tavelure 
et adapter ses façons de faire. Voici quel-
ques conseils à ce sujet. 

Tout d’abord, il faut savoir que, contrai-
rement aux fongicides habituels, il est 
inutile de l’appliquer en protection avant 
la pluie. Il faut plutôt attendre que l’infec-
tion soit confirmée et l’appliquer durant la 
période de germination des spores de 
tavelure lorsque celles-ci sont présentes 
sur les feuilles de pommier. Le modèle 
RIMpro, accessible gratuitement en ligne, 
est particulièrement utile pour déterminer 
la période propice au traitement. En  
effet, le modèle indique par une ligne 
rouge le début de l’infection (élément  
no 2 de la figure). On peut voir, au bas du 
graphique, l’heure à laquelle l’infection 
débute. C’est à partir de ce moment  
que le traitement au bicarbonate peut 
commencer. La durée de la période opti-
male pour procéder au traitement varie 
selon la température : plus il fait chaud, 
plus il faut agir rapidement. C’est pour-
quoi il est question d’une période de  
250 degrés-heures pour intervenir (soit 
250 divisé par la température en degrés 
Celsius). Par exemple, s’il fait 10 °C, nous 
avons 25 heures pour appliquer le  
bicarbonate, mais s’il fait 20 °C, nous ne 
disposons que de 12 heures 30 minutes. 
Dans le graphique du modèle RIMpro, la 
période d’intervention se termine lorsque 
la ligne rouge de l’infection croise celle du 
nuage blanc (éléments nos 3 et 4 de la 
figure). Au-delà de cette période, le  
traitement perd graduellement de son 
efficacité jusqu’à l’atteinte du sommet  
du nuage orange, qui correspond à  
400 degrés-heures après le début de 
l’infection. 

Ainsi, on pourra commencer le traite-
ment sur les variétés les plus sensibles à 
la tavelure ou dans les sections des 
vergers où la maladie était plus impor-
tante l’année précédente. Le traitement 
au bicarbonate peut être appliqué même 
s’il pleut, à condition que cette pluie ne 
soit pas trop intense (maximum de 3 mm 
à l’heure). Il est même recommandé de 
l’appliquer sur feuillage mouillé puisque 
cela entraîne une meilleure distribution 
du produit sur les feuilles. Lorsque la pluie 

s’intensifie, on peut arrêter le traitement 
et le reprendre lorsque l’intensité des 
précipitations diminue.  

Si vous n’avez pas accès au modèle 
RIMpro, vous pouvez vous fier à l’heure 
du début de la pluie. On considère géné-
ralement qu’il y a infection de tavelure 
lorsque le feuillage reste mouillé pendant 
140 degrés-heures (ou 14 heures à 
10 °C). Vous pouvez alors entreprendre le 
traitement de bicarbonate à compter  
de ce moment et poursuivre jusqu’à 
environ 300 degrés-heures après le 
début de la pluie. 

Si vous craignez de ne pas pouvoir 
appliquer le produit sur la totalité du 
verger à l’intérieur de la période optimale 
de 250 degrés-heures, vous pouvez en 
limiter l’usage à certaines parcelles, le 
temps de vous familiariser graduellement 
avec le produit et d’en maîtriser l’utilisa-
tion. De plus, lorsque les risques d’infec-
tion sont très élevés, c’est-à-dire qu’un 
maximum de spores de tavelure sont 
matures, il est préférable d’opter pour une 
stratégie de type « ceinture et bretelles », 
qui consiste à utiliser un fongicide en 
protection avant la pluie (soufre ou  
autre fongicide conventionnels) et à inter-
venir au moyen du bicarbonate durant  
la période de germination des spores 
(période de 250 degrés-heures). Toute-
fois, hormis le soufre, qui accentue l’effi-
cacité du bicarbonate, il ne faut pas le 
mélanger avec d’autres traitements au 
risque de réduire son efficacité.  

Le bicarbonate de potassium est 
utilisé avec succès par de nombreux 
pomiculteurs en régie biologique et en 
production fruitière intégrée, notamment 
ceux qui participent au projet des 
vergers vitrines. Certains pomiculteurs 
ont remplacé jusqu’à huit traitements 
fongicides conventionnels par le bicarbo-
nate de potassium dans les parcelles à 
moindre risque, sans impacts négatifs 
sur le pourcentage de dommages à la 
récolte.  

Le bicarbonate est vendu par la 
coopérative Naturpac de Deux-Monta-
gnes et il est préférable de commander le 
produit à l’avance pour s’assurer d’en 
avoir une quantité suffisante. Le sac de 
25 kg coûte 98,70 $; une dose d’applica-
tion est de 4kg par hectare, un traitement 
coûte donc un peu moins de 15,80 $ 
l’hectare, ce qui est beaucoup moins cher 
que les autres traitements habituels 
contre la tavelure. Pour en accroître l’effi-
cacité, il est recommandé de combiner le 
bicarbonate avec une part de 4 kg de 
soufre par hectare. Même avec la combi-
naison soufre-bicarbonate, le coût du trai-
tement reste bien raisonnable à moins de 
25 $ l’hectare.  

On peut également utiliser le produit 
Sirocco, qui est une préparation commer-
ciale à base de bicarbonate et de soufre 
et qui revient à environ 70 $ pour le traite-
ment d’un hectare.  

N’hésitez pas à parler de cette 
méthode avec votre conseiller pomicole, 
qui pourra vous accompagner pour réussir 
les traitements que vous entreprendrez.  
Un programme d’aide financière est dispo-
nible (volet 3.3 du Prime-vert).

Le bicarbonate de potassium, un outil efficace 
pour lutter contre la tavelure des pommiers

1. Nuage blanc : spores en germination 
2. Ligne rouge : progression de l’infection  
3. Point où la ligne rouge d’infection croise celle du nuage blanc 

: environ 250 degrés-heures 
4. Période optimale pour intervenir à l’aide du bicarbonate de 

potassium : du 4 mai à partir de 20 h 45 au 5 mai vers 2 h 30 

EVELYNE BARRIAULT 
AGRONOME 

Conseillère viticole  
et pomicole 

Direction régionale de  
la Montérégie-Ouest  

MAPAQ
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Peu d’enjeux de l’agriculture québécoise 
représentent un défi agronomique aussi 
important que la détermination de la dose 
économique optimale (DEO) d’azote (N) 
dans la culture du maïs. Des répercus-
sions environnementales considérables, 
une charge économique immense (soit 
environ 70 M$ par année pour les produc-
teurs québécois) et une complexité  
scientifique singulière caractérisent cette 
question qui est toujours d’actualité  
en 2020.  

Malgré l’importance qu’il revêt et en 
dépit des innombrables travaux de 
recherche qui y sont consacrés, l’azote 
est encore absent des rapports des 
analyses de sol ordinaires. La méthode 
dite du « rendement visé » (à savoir « plus 
de rendement exige plus d’azote ») est 
dépassée, entre autres raisons parce 
qu’elle entraîne une surfertilisation de  
45 à 85 kg N/ha environ. Bien qu’elle  
ait permis d’énormes progrès, en se 
rapprochant de la DEO d’azote vérifiée, la 
méthode actuellement la plus utilisée au 
Québec (selon le CRAAQ) comporte 
aussi son lot d’imprécisions, notamment 
parce qu’elle ne peut tenir compte de 
l’apport d’azote par le sol (minéralisation), 
soit le facteur qui a le plus d’incidence sur 
les besoins en azote d’un champ de maïs. 
C’est justement cette lacune que visait à 
combler le fameux PSNT au moyen d’une 
mesure des nitrates dans le sol en 

postlevée. Mis au point au Vermont au 
début des années 1980, le PSNT est 
aujourd’hui recommandé dans 18 États 
du nord-est des États-Unis, en Ontario et 
au Nouveau-Brunswick. Il présente une 
fiabilité qui est supérieure aux autres 
méthodes d’analyse du sol et, parce qu’il 
est effectué relativement tôt à la postlevée 
(stade V6), il permet d’ajuster le complé-
ment de fertilisation pour la saison en 
cours, contrairement aux méthodes 
d’analyse des tissus qui ne sont fiables 

que si elles sont employées plus tard en 
saison. Enfin, les nouvelles technologies, 
telles que la lecture des propriétés  
spectrales de la canopée couplée à 
l’application à taux variable, ou encore 
l’outil informatique Adapt-N de l’Université 
Cornell connaissent un grand succès 
autant à l’égard des superficies couvertes 
que pour l’amélioration de la rentabilité  
de la culture.  

Une première étape vers la formulation 
de recommandations au plus près des 

DEO serait d’accroître l’adhésion des 
producteurs aux outils déjà disponibles. Il 
y aurait lieu de regrouper les producteurs 
au sein de réseaux de collaborateurs qui 
coopèrent pour partager les évaluations 
de leurs pratiques, soutenus par des  
chercheurs et des agronomes : c’est ce 
qu’on appelle la « gestion adaptative », 
une forme d’apprentissage en continu 
susceptible d’engendrer des gains concrets 
tant pour les producteurs agricoles que 
pour la société en général. 

Diverses méthodes pour déterminer l’apport d’azote  
pour la culture du maïs : forces et faiblesses

Depuis les années 1980, le rendement 
moyen de maïs a augmenté selon un 
ratio relativement stable de 120 à 140 
kilogrammes par hectare par année, au 
Québec comme ailleurs en Amérique du 
Nord, et il atteint aujourd’hui sous nos 
latitudes près de 10 tonnes par hectare, 
soit un rendement semblable à celui des 
régions voisines. 

On estime que la progression du rende-
ment moyen dépend à 40 % de l’améliora-
tion des pratiques culturales et à 60 % de 
la génétique. Parmi les facteurs culturaux, 
notons : 
• l’augmentation des densités de peuple-

ment; 
• les semis plus hâtifs; 
• le perfectionnement des méthodes de 

travail du sol; 
•  l’irrigation (aux États-Unis). 

Quant à la contribution de l’amélioration 
génétique, elle se réalise comme suit :  

• Une résistance au stress subi à forte 
densité de peuplement : moins  
de tiges stériles, meilleure tenue, 
augmentation de l’indice de récolte de 
moins de 50 % à plus de 56 % (les 
hydrates de carbone sont dirigés 
davantage vers l’épi que vers la 
biomasse); 

• Une modification de l’architecture 
racinaire : orientation plus verticale, 
système plus développé atteignant 
plus de deux mètres de profondeur, 
capacité d’absorber plus d’eau et 
d’azote et de supporter une biomasse 
aérienne plus imposante; 

• Une augmentation de la surface 
foliaire au stade « fin végétatif » à plus 
de 3,5 mètres carrés de feuillage par 
mètre carré de sol, ce qui maximise  
la captation de la radiation solaire, 
surtout dans les régions à courte 
saison de croissance; 

• Une plus grande tolérance aux 
mauvaises herbes; 

• Un maintien de la surface foliaire 
photosynthétique durant la période  

de remplissage des grains (« stay-
green »); 

• Une meilleure efficacité de l’utilisation 
de l’azote (N). 
La progression du rendement moyen 

s’est poursuivie, alors que la dose 
moyenne d’azote par hectare (N/ha) n’a 
pas changé (autour de 150 kg N/ha aux 
États-Unis), résultat qui démontre une 
amélioration de l’efficacité de l’utilisation 
de l’azote dans les hybrides modernes.  

Ce que l’on nomme l’efficacité de 
l’utilisation de l’azote (« nitrogen utiliza-
tion efficiency » ou NUE) est générale-
ment exprimée par le rapport entre la 
variation de rendement (de la parcelle 
fertilisée moins la parcelle à 0 N) et la 
quantité d’azote épandue.  

Les nouveaux hybrides produisent 
plus de grains pour une même quantité 
d’azote absorbée et la différence est 
plus nette encore à la dose économique 
optimale plutôt qu’à une dose sans 
azote.  

Sur le plan morphologique, l’évolu-
tion est visible et s’explique par un 

système racinaire plus développé, plus 
profond et plus vertical, une surface 
foliaire plus étendue, une capacité 
photosynthétique plus durable et moins 
de sénescence hâtive qui permet 
d’absorber plus d’azote après la 
floraison. 

Les adaptations du système raci-
naire, concomitantes au progrès de 
rendement engendré par l’amélioration 
génétique, sont sans doute une  
des raisons pourquoi les nouveaux 
hybrides montrent une moins grande 
dépendance à l’égard des associations 
mycorhiziennes, autant pour leurs 
besoins en azote que pour ceux en 
phosphore. 

Les nouveaux hybrides absorbent 
plus de 36 % de leur besoin total d’azote 
après le stade « sortie des croix », 
comparativement à moins de 30 % pour 
les hybrides d’avant 1990. Beaucoup de 
cet azote provient du sol et il a été 
démontré plusieurs fois que cela ne 
justifiait pas l’épandage tardif d’azote, 
au-delà du stade V8. 

Amélioration de l’efficacité de l’azote chez les hybrides modernes

LOUIS ROBERT 
AGRONOME 

Direction régionale de  
la Montérégie-Est 

MAPAQ

Tableau 1. Formules proposées pour la détermination de la dose d’azote pour le maïs
TYPE FORMULE EXEMPLES

Modèles prévisionnels

Rendement visé Régie intensive des intrants

MRTN (DEO)
Corn N Rate Calculator (Iowa)   
Centre de référence en agriculture et 
agroalimentaire du Québec (CRAAQ)

Analyses de sol

Nitrate au présemis Pre-Plant Soil Nitrate Test (PPNT)

Nitrate en post-levée
SoilScan 360 
Pre-Sidedress Soil Nitrate  
Test (PSNT)

Sucres aminés Illinois Soil N Test

Analyses de tissus

Feuille de l’épi
Plusieurs laboratoires offrent ce 
service

Biomasse N Nutrition Index (NNI)

Nitrate dans les tiges Corn Stalk Nitrate Test (CSNT) 

Lectures des propriétés  
physiologiques ou spectrales  

de la canopée

Lecture de la chlorophylle SPAD (Konica Minolta)

Lecture des propriétés spectrales
GreenSeeker (Trimble)
OptRx (Ag Leader)

Modèles informatiques  
de simulation dynamique

Publics

Adapt-N (Université Cornell,  
New York

Maize-N (Université du Nebraska)

Privés

SCAN (Effigis Géo-Solutions) 

FieldView Pro (Monsanto) 
Encirca (DuPont Pioneer)

LOUIS ROBERT, AGRONOME 
Direction régionale de la Montérégie-Est  

MAPAQ
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BLEU CIEL – SAINT-PIE

Luc Lussier et sa conjointe Amélie de la 
Durantaye, des Fermes Lussier, ont 
décidé d’ajouter une corde à leur arc, déjà 
bien garnie, en acquérant la bleuetière 
Bleu Ciel l’an passé. C’est ainsi que  
4200 plants de bleuets en Corymbe 
exigent maintenant des petits soins pour 
le couple qui gère déjà la production 
maraîchère des Fermes Lussier (pommes 
de terre, carottes, oignons…). Une produc-
tion qui amène le couple à relever de tous 
nouveaux défis dans une période pour la 
moins incertaine avec la COVID-19. 

« Pour nous, la bleuetière, c’est un 
complément à la ferme familiale et nous 
misons beaucoup sur l’autocueillette pour 
rentabiliser le tout, car sinon, nous pouvons 
avoir beaucoup de pertes aux champs. 
Mais avec le kiosque dans le Grand rang 
Saint-François, nous avons aussi hâte 
d’avoir un contact plus étroit avec le public, 
ce qui n’est pas le cas dans nos autres 
cultures. Présentement, nous sommes 
dans l’apprentissage, nous allons plus vers 
le public et c’est une tout autre manière 
d’envisager l’agriculture pour nous », 
explique Mme de la Durantaye. 

Maintenant que l’autocueillette est 
permise par la santé publique, Bleu Ciel 
se prépare à accueillir ses visiteurs d’ici la 
mi-juillet. « Nous souhaitons que les gens 
oublient un peu la COVID en venant nous 
visiter. Les champs sont vastes, c’est très 
facile de maintenir la distance de 2 mètres 
et il y aura un sens de circulation dans la 

bleuetière. Nous aurons une station de 
lavage des mains près du champ autant 
qu’au kiosque », ajoute la productrice. Au 
kiosque, en plus des barquettes de 
bleuets, des produits dérivés du bleuet et 
de l’érable seront aussi disponibles que 
ce soit tartes, brioches ou galettes, toutes 
confectionnées par une pâtissière. 

Surmonter les obstacles 
En plus de la COVID, Amélie et Luc 
doivent composer avec la sécheresse qui 
sévit aux champs depuis ce printemps, en 
plus de vents souvent assez puissants.  
« Nous sommes en déficit de pluie  
d’au moins 90 mm depuis le début du 
mois de mai, donc cela a occasionné des 
retards dans notre production. Mais 
comme nous avons un système goutte à 
goutte, cela nous aide beaucoup », de  
dire Luc Lussier. « Mais bon, avec la 
COVID, ce fut tout un cocktail de stress! 
Nous sommes habitués à des cultures 
annuelles dans le maraîcher, mais là, 
avec les bleuets, c’est pérenne. Ce qui 
signifie que nous devons constamment 
tailler, améliorer les plants et disons que 
la bleuetière avait besoin d’amour », 
ajoute Amélie. 

« Dans tout cela, nous n’avons jamais 
arrêté malgré la pandémie. Nous avons 
vécu beaucoup d’incertitude – par 
exemple 90 % de nos oignons sont 
exportés aux États-Unis, mais aussi beau-
coup de résilience », indique M. Lussier.  
« Nous nourrissons les gens et je crois 
que cette crise nous permet de voir 
encore plus l’importance de notre travail. 

Nous avons donné des oignons à la 
Moisson Maskoutaine, par exemple, nos 
carottes se dirigent vers les usines  
de Bonduelle. Notre agriculture reste  
familiale et raisonnée. Nos employés, la 
plupart d’origine étrangère, habitent tous 
la région à l’année, ce sont aussi des 
Québécois qui font partie de notre famille 
agricole. Ils ont une place de choix au sein 

des Fermes Lussier », conclut Amélie de 
la Durantaye. 

Les gens intéressés par l’autocueillette 
de bleuets chez Bleu Ciel pourront trouver 
toutes les informations à jour sur la page 
Facebook bleuetciel. Une dizaine de 
variétés de bleuets pourront être cueillies 
dans les champs de l’entreprise agricole. 
bleucielbleuets.com

Amélie et Luc attendent les autocueilleurs!

Amélie de la Durantaye et Luc Lussier ont acquis la bleuetière Bleu Ciel l’an dernier. 
Photo François Larivière | Le Courrier
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IQDHO

L’Institut québécois de l’horticulture orne-
mentale (IQDHO) a récemment développé 
un outil afin de soutenir les producteurs en 
pépinière et en jardinerie, les horticulteurs 
dans les espaces verts municipaux et les 
conseillers en horticulture ornementale 
dans leur choix de traitements phytosani-
taires. Disponible gratuitement sur le site 
d’Agri-Réseau, l’affiche des « Pesticides 
homologués en pépinière ornementale » 
collige de l’information sur l’entomofaune 
et la phytoprotection en pépinière (vivaces, 
arbustes et arbres ornementaux). Elle 
présente de nombreux renseignements 
utiles sur chaque produit (matière active, 
indice de risque pour la santé, indice de 
risque pour l’environnement, délai de 
réentrée, etc.), leur efficacité sur les diffé-
rents ennemis des cultures ainsi que leurs 
impacts sur la faune auxiliaire.  

Un besoin du secteur 
Cet outil vient combler un besoin de 
centralisation de l’information pour le 
choix de pesticides afin de favoriser  
l’utilisation de la lutte intégrée pour le 
contrôle des maladies et des ravageurs 

en pépinière ornementale. En effet, des 
renseignements pertinents sur le sujet 
existent, mais sont morcelés en différentes 
sources. De plus, les conseillers et interve-
nants en pépinière ornementale notent 
depuis plusieurs années l’efficacité des 
différents produits utilisés au Québec. 
Ainsi, les données présentées provien-
nent d’une revue de littérature exhaustive 
des connaissances actuelles dans le 
domaine. 

Efficacité sur les ennemis  
des cultures et toxicité sur les 
organismes utiles 
L’affiche conçue par l’IQDHO se veut un 
outil simple et efficace qui collige de 
l’information à propos de l’effet des 
produits communément utilisés sur l’ento-
mofaune des pépinières québécoises, 
tout en s’assurant de leur efficacité pour le 
problème ciblé (maladies et ravageurs). 
Ces renseignements sont présentés dans 
la fiche sous forme de cote d’efficacité 
(échelle numérique de 0 à 3) et de cote de 
toxicité (pas ou peu toxique, moyenne-
ment toxique et toxicité élevée). Au total, 
39 insecticides, 29 fongicides et les 
nématodes entomopathogènes y sont 
présentés. Douze ravageurs d’importance 
ainsi que 11 maladies d’intérêt ont été 
choisis. Une sélection de sept insectes 
bénéfiques a été réalisée au sein des 
pollinisateurs, prédateurs et parasitoïdes. 
Ainsi, l’affiche permettra aux intervenants 
du milieu de s’assurer de l’efficacité  
du produit choisi tout en prenant en  

considération la sensibilité des insectes 
bénéfiques comme les pollinisateurs, 
prédateurs et parasitoïdes. L’adoption de 
telles pratiques phytosanitaires pourrait 
ainsi aider à réduire le nombre d’applica-
tions de pesticides requis, favoriser le 
maintien des populations d’organismes 
bénéfiques, et potentiellement diminuer 
les coûts de production. 

L’affiche a été réalisée par l’IQDHO en 
collaboration avec le RAP pépinière orne-
mentale en vertu du volet 4 du programme 
Prime-Vert 2013-2018 et a bénéficié d’une 
aide financière du ministère de l’Agricul-

ture, des Pêcheries et de l’Alimentation 
(MAPAQ) par l’entremise de la Stratégie 
phytosanitaire québécoise en agriculture 
2011-2021.

Faire un choix éclairé de pesticides en pépinière  
ornementale : un nouvel outil disponible

Insecticides, acarides et nématodes entomopathogènes
(numéro d'homologation)

Matières actives  
(groupes chimiques)
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Acelepryn (28980) Chlorantraniliprole (28)  0 3 2        6 113 12 h

Altus (33176) Flupyradifurone (4D)  3 3        23 77 12 h

Ambush 500 EC (14882), Bio-Environmental Permethrin (24071), Pounce 384 EC (16688) Perméthrine (3)  - - -        159-350 110-200 12 -24 h

Beleaf 50SG (29796) Flonicamide (29)  3    -    14 5 12 h -4 j

Conserve 120 SC (27278), Conserve 480 SC (26834), Entrust 80 (27825) , Entrust SC (30382) ,  

Success 480 SC (26835) 
Spinosad (5 et 6)  - 0        5 73

12 h ou selon la 
culture

Cygon 480 EC (9807) Diméthoate (1B)  2 - 2 2 - -        205 289 12 h -49 j

Delegate WG (28778) Spinétorame (5)  -        9 121 12 h

Demand CS (27428), Lambda-Cyhalothrin CS (28946) Lambda-cyhalothrine (3)  1        65 100 6 j

Doktor Doom (28402), EverGreen Emulsifiable 60-6 (24927) Butoxyde de pipéronyle/Pyréthrines (27A et 3)  - - - -  - - - - - - 313 137 12 h

Dyno-mite (25229), Sanmite (25134) Pyridabène (21)  2        13 312 12 h

Endeavor 50 WG (27273) Pymétrozine (9B)  2     - -  61 1 12 h

Floramite SC (27924) Bifénazate (20D)  1    -    24 4 12 h

Foray 48BA (24978), Foray 48B (24977) Bacillus thuringiensis var. kurstaki (11B2)  2 2        5 - 4 h

Forbid 240 SC (28590) Spiromésifène (23)  2  - - - - -  81 9 12 h

Kontos (29567) Spirotétramate (23)  2 - 2        148 1 12 h

Kopa (31433) , Neudosan (27886) , Opal (28146) , Savon insecticide de Safer's (14669) ,  

Savon insecticide Concentré PRO (28270)
Sels de potassium d'acide gras  1 1    -    5 100-121 4 h

Landscape oil (28124) Huile minérale  2 2 2    -    115 156 12 h

Malathion 500 EC (5821) Malathion (1B)  2 1 - 1 3 - -        146 144 72 h

Nealta (31284) Cyflumétofen (25)  2        234 16 12 h

Nématodes entomopathogènes (plusieurs espèces)6 N/A N/A 2 - 1 - - - - - - - - - -

Orthène 75 SP (14225) Acéphate (1B)  - - 2 - - - - 2   - - -   60 81 12-72 h

Pyganic Crop Protection EC 1.4 II (30164) Pyréthrines (3)  1        92 121 12 h

Ripcord 400 EC (15738) Cyperméthrine (3)  3        174 184 12 h

Shuttle 15 SC (28640), Kanemite (28641) Acéquinocyl (O,N,A) (20B)  2    -  -  16 25 12 h

Trounce (24363) Acide gras et pyréthrine (3)  1 2  - - - - - - 102 244 24 h

Vegol (huile de culture) (32408) , Doktor Doom Formule 420 3 en 1 (32819) Huile de colza ou canola  1 2 - -  -  - - 5 - -

Vendex 50 W (16309) Oxyde de fenbutatine (12B)  -  - - - - - - 126 169 12 -48 h

COTES D’EFFICACITÉ SUR LES RAVAGEURS/NÉMATODES 
ENTOMOPATHOGÈNES/MALADIES

0 = inefficace     1 = faible     2 = moyen     3 = excellent     - = ne s’applique pas ou effet inconnu

Les cases en blanc représentent les couples pesticides et ravageurs/nématodes entomopathogènes/maladies pour lesquels ils 

sont homologués au Canada, selon la colonne correspondante. Les cotes d’efficacité indiquées ont été déterminées selon les doses  

homologuées au Canada, des observations sur le terrain d’agronomes du Québec, de cotes publiées dans différentes affiches PFI 

(Campbell, A. et Provost, C. 2018, Chouinard et al., 2016, Firlej, A. et al., 2017) et de diverses sources bibliographiques provenant 

d’une vaste gamme d’hôtes qui ne sont pas nécessairement des espèces ornementales. Ces renseignements sont présentés à titre 

indicatif seulement, et ne représentent en aucun cas des recommandations agronomiques. Votre conseiller pourra vous appuyer 

quant au choix des produits phytosanitaires en tenant compte de différents paramètres propres à votre pépinière, notamment aux 

phénomènes de résistances potentielles.

COTES DE TOXICITÉ 
SUR LES ENNEMIS NATURELS

 = toxicité faible      = toxicité moyenne    
 = toxicité élevée      -    = inconnue

Les données de toxicité sur les ennemis naturels proviennent de diverses 

sources bibliographiques principalement publiées en Amérique du Nord et 

de cotes présentées dans différentes affiches PFI (Campbell, A. et Provost,  

C. 2018, Chouinard et al., 2016, Firlej, A. et al., 2017). 

INDICES DE RISQUES TOXICOLOGIQUES
Risque élevé pour la santé

 Risque faible pour la santé

Risque non défini ou ne s’applique pas

NOTES (VOIR SUITE AU VERSO)

Matières actives en vert : Biopesticides selon la définition de l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire (ARLA) 
 = Produits phytosanitaires susceptibles d’être acceptés par les organismes de certification biologique. 

Confirmer avec votre organisme de certification si l’utilisation du produit est approuvée.

1.  Homologué sur les plantes ornementales en général   Homologué sur des plantes ornementales spécifiques, consulter l’étiquette

2. IRS = Indice de risque pour la santé. 

3. Cette classification couleur a été élaborée par l’équipe de l’IQDHO en se basant sur l’IRS et elle n’implique en aucun cas le comité  

scientifique de SAgE Pesticides. L’IRS le plus élevé a été utilisé pour le classement.

4. IRE = Indice de risque pour l’environnement.

5. DRE = Délai de réentrée. (h = heure, j = jour et - = inconnu ou sans objet).

6. Les nématodes entomopathogènes ne sont pas considérés comme des pesticides homologués

7. L’efficacité peut varier selon le micro-organisme présent

Pesticides homologués en pépinière ornementale
Efficacité sur les ennemis des cultures
Impacts sur la faune auxiliaire

Édition 2020

ANNIE CHRISTINE 
BOUCHER, M. SC. 

 Chargée de projets 
IQDHO   
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Je vous présente aujourd’hui le parcours 
d’une femme qui a eu, un jour, le projet de 
se lancer dans la production ovine. Ce 
chemin semé d’embûches a toutefois fait 
ressortir la grande capacité d’adaptation 
et l’esprit entrepreneurial de cette jeune 
femme. Elle s’appelle Stéphanie Racine, 
elle a 40 ans, elle est la maman de trois 
enfants et elle est copropriétaire d’une 
bergerie et d’une compagnie de construc-
tion avec son conjoint. Voici son histoire. 

Le commencement 
L’achat de la ferme a lieu en 2010. À ce 
moment, Stéphanie a une garderie à la 
maison, mais comme les bâtiments de  
la ferme sont inexploités, le désir de  
les utiliser se transforme en un projet 
d’élevage ovin. Des appels téléphoniques 
passés ici et là permettent à Stéphanie 
de se créer un réseau de relations dans 
le secteur ovin pour l’aider dans sa 
démarche. Le démarrage de l’élevage se 
fait de façon graduelle. Stéphanie et  
ses proches effectuent eux-mêmes la 
rénovation et l’adaptation des bâtiments 
destinés à la production ovine, ce qui  
a notamment pour avantage de réduire  

le niveau d’endettement à cette étape 
critique du projet.  

Conciliation travail-études-famille 
La Bergerie R.M. inc. voit donc le jour en 
août 2011 avec l’achat d’un premier 
groupe de femelles hybrides (Dorset x 
Romanov) et de béliers (Suffolk). Parallè-
lement, Stéphanie ambitionne d’améliorer 
ses connaissances afin de devenir une 
meilleure gestionnaire d’entreprise. Cela 
la mène à entreprendre, simultanément 
avec la mise en activité de la bergerie, un 
programme d’études professionnelles en 
production bovine. Ayant déjà en main un 
diplôme d’études professionnelles en 
secrétariat et en comptabilité, elle continue 
ainsi de parfaire ses connaissances,  
tout en veillant au bien-être de ses trois 
enfants et des 120 brebis que compte  
la bergerie à ce moment. On peut assuré-
ment qualifier Stéphanie de femme 
travaillante, forte et patiente. Les résultats 
qu’elle obtient en sont la preuve, car, au 
cours de son passage à l’école profession-
nelle de Saint-Hyacinthe, elle est nommée 
« élève méritante par excellence » et elle 
reçoit la médaille de l’Assemblée nationale 
qui souligne son engagement et ses bons 
résultats scolaires.  

« Je fais attention aux petits détails 
que la majorité des autres survolent. » 
Stéphanie Racine a su se mettre à 
l’écoute des différentes personnes-
ressources qui ont pris part à la mise sur 
pied et à la croissance de l’entreprise. 
Ajoutons à cela ses qualités de femme 
perfectionniste et minutieuse. Ainsi, elle 

se distingue aujourd’hui par les très 
bonnes performances techniques de son 
élevage, qui sont supérieur aux coûts de 
production établis par le CECPA (Centre 
d’études sur les coûts de production en 
agriculture) avec plus de 90 kilogrammes 
d’agneau vendus par brebis et 2,41 
agneaux vendus par brebis. Dès le début, 
elle a opté pour des races ovines dont les 
croisements sont reconnus pour favoriser 
la production de kilogrammes d’agneaux. 
L’entreprise utilise les quelques hectares 
de terrain à sa disposition pour valoriser le 
pâturage, elle achète l’alimentation du 
troupeau et elle possède peu de machi-
nerie, une série de choix qui lui permet de 
réduire les coûts de production. 

Quand la vie nous réserve des 
évènements inattendus 
Le parcours étonnant de Stéphanie ne 
s’arrête pas là. En 2014, elle doit affronter 
une dure épreuve : le cancer. Si elle 
connaît une période de rémission, elle 
doit peu après faire face à une rechute, 
qui la conduit à subir une greffe de 
cellules souches. Mais Stéphanie reste 
déterminée et elle consolide les assises 
de son établissement. Aujourd’hui, 
l’entreprise compte 275 brebis. Cepen-
dant, l’objectif de Stéphanie n’est pas 
parfaitement réalisé, car elle aspire à 
devenir autosuffisante le plus possible. À 
l’heure qu’il est, la petite famille récolte 
déjà ses propres légumes et élève à la 
ferme ses propres animaux de consom-
mation (agneaux, cochon, veaux, poulets 
et poules pondeuses).  

Lorsqu’on demande à Stéphanie 
comment elle envisage l’avenir de son 
exploitation, elle dit vouloir augmenter son 
troupeau de brebis à 400 têtes avant deux 
ans. La combinaison de ses aptitudes et 
sa persévérance lui permettra assuré-
ment d’atteindre ce nouveau cap. 

Coup d’œil sur la production 
bovine du Québec 
En 2018, juché au deuxième rang au 
Canada quant à la taille du cheptel d’ovin, 
le Québec produit un peu plus de  
cinq millions de kilogrammes d’agneau 
(Source : La Financière agricole du 
Québec). Le CEPCA établit le coût de 
production à raison de 1,57 agneau vendu 
par brebis, pour un total de 64,4 kilo-
grammes d’agneau vendus par brebis.  

La relève agricole féminine 
La relève agricole féminine prend une place 
grandissante au Québec. Des données 
tirées d’une enquête du ministère de l’Agri-
culture, des Pêcheries et de l’Alimentation* 
portant sur la relève agricole mettent en 
évidence les caractéristiques particulières 
de la relève féminine. Par exemple, on note 
que les femmes productrices agricoles 
s’établissent à un âge plus avancé que 
leurs collègues de la relève masculine. En 
outre, les femmes privilégient en plus grand 
nombre que les hommes la création d’une 
nouvelle entreprise agricole, au détriment 
du transfert de ferme. 
 
*www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Public-
tions/Portrait_releveagricole.pdf 

Une relève convaincue

Stéphanie Racine et Françis Ménard propriétaires de La Bergerie R.M. inc.

CHANTAL LEMIEUX 
AGRONOME 

Direction régionale du 
Centre-du-Québec 

MAPAQ



G
estio

n
 et Tech

n
o

lo
g

ie A
g

rico
les - Jeudi 9 juillet 2020 - 31



32
 - 

Je
ud

i 9
 ju

ill
et

 2
02

0 
- G

es
ti

o
n

 e
t T

ec
h

n
o

lo
g

ie
 A

g
ri

co
le

s


